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L'action de l'humidite de l'air 
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dans les bitiments tertiaires 
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Les premieres etudes sur les ef -
fets de l'humidite de l'air sur la 
sante remontent aux annees 50. 
Apres une synthese des diffe­
rents travaux realises jusqu'a ce 
jour sur le sujet, M. Fauconnier 
rappelle les allergenes dont la 
production est liee a l'humidite. 
II examine ensuite en detail le 
role de l'humidite de l'air d'un 
point de vue sante : impressions 
de secheresse OU d'humidite de-

' veloppement de bacteries, de mi-
crochampignons, d'acariens ... 
II presente ensuite un diagramme 
de l'air humide sur lequel ont ete 
reportes les differents domaines 
temperatures-humidites a eviter 
en regard des problemes de 
sante. 

L'humidi~e,de l'air est un element important 
de la quallte des ambiances interieures des 
baiiments. 

Dans le cas du traitement du contort deux 
questions se posent alors : ' 
- quelle est l'humidite de l'air optimale vis­
a-vis de la sante ? 
- quelle est la fourchette de variation ad­
missible? 

La reponse aces deux questions n'est pas 
s.ans conseguences sur le choix des sys­
temes de tra1tement du contort interieur. La 
:raduction, en terme technique, de ces ques­
:;ons est, faut-11 humidifier et/ou deshumidi­
fier? 

Ce choix a des consequences directes sur 
la consommation d'energie, le cout d'instal­
!ation et de maintenance, et quelquefois sur 
!'architecture interieure (exterieure plus rare­
ment). 
L'humidite de l'air peut avoir une action di­

~ecte sur i'homme mais, le plus souvent, ce 
sent des actions indirectes. 
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Partlcules de pollen (C 1011m), a la limit! du visible, sur un cheveu humain (0 150 µm). Doc. Sofiltra-Camfll 

Les actions directes 
Pour des humidites trop basses. l'homme 

ressent des inconforts locaux dUS a la seche­
resse de l'air et la vulnerab1lite de ses voies 
respiratoires est accrue en cas d"<1ttaques 
microbiennes, 

Des humidites elevees, par contra. favori­
sent l'elimination des microbes des voies res­
piratoires supeneures en augmentant le flux 
mucal. 
Les actions indirectes 
Des humidiles ortes. associees a des 

condensations sur un support. favonsent !es 
developpements bacteri~ns (b1ofi!111) et les 
developpements de m1cro-cha1np1gnons 
dent les spores peuvent provoquer d~s m~­
ladies plus ou moins graves (allergies d1-
verses. moladies respiratoires) : . 

Des hurrndites fortes assoc1ees a des mate· 
riaux tels que moquettes. tissus, etc. favori­
sent la ispersion des poussieres et des 
spores de champignons. 
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Des humidites basses favorisent la disper­
sion des poussieres et des spores de cham­
pignons. L'humidite de l'air inftue sur la sur­
vie des bacterias et des virus dans l'air. 

Des humidites trop basses peuvent favori­
ser certaines maladies respiratoires. 
A partir des annees 1970, de nombreuses 

etudes portant sur la correlation sante-humi­
dite de I' air ont ete effectuees essentielle­
ment dans les pays nord-americains (Cana­
da, Etats-Unis) et nord-europeens (Rnlande, 
Suede). Le probleme, dans ces pays, est de 
savoir s'il taut humidifier en hiver, en raison 
du tres faible poids d'eau contenu dans I' air 
exterieur. Les batiments etudies sont essen­
tiellement des ecoles et des bureaux. Notons 
qu'en France, des etudes sont actuellement 
menees sur ce theme, en particulier par le 
Laboratoire d'Hygiene de la Ville de Paris 
(LHVP). 

Le premier paragraphe de l'expose presen­
e ur.e synthase de ces differents ravaux. 
Nous parlerons brievement des manifesta-
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tions al\ergiques en precisant les allergenes 
dont la production est liee a l'humidite de 
l'air. 

Puis nous examinerons plus en detail le role 
de l'humidite de I' air sur les differents ele­
ments determinant la qualite de l'air d'un 
point de vue de la sante. 

Les etudes globales reliant 
l'humidite de l'air et la sante 

Les premieres specifications 
proposees par Andre Missenard 

Dans les annees 1950, Andre Mlssenard, 
dans son livre • A la recherche de 
l'Homme •, proposait une temperature am­
biante de 18 °C associee a une humidite va­
riant de 50 a 60 %. 
Cette proposition etait basee sur les corre­

lations entre le taux de mortalite et le couple 
temperature-humidite de !'air. Le diagramme 
de la figure 1 montre les variations du taux 
de mortalite en % par rapport a la moyenne. 
Nous pouvons observer un optimum aux 
alentours de 18 a 20 °C et 60 % d'humidite. 

"Fig. 1. Premieres specifications d' Andre Missenard 
d'apres le taux de mortalite. 
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bumidlte relative moyenne 

Valeur optimale recommandee par A. Missenard : 
18,5 °C ii 60 % HR. 

Ces valeurs, qui ne sont pas issues 
d'etudes epidemiologlques, sont cornmune­
ment admises et la question qui se pose 
alors est de savoir quels seront !es effets sur 
la sante d'un ecart par rapport a cette speci­
fication. 
Dans la suite de !'expose, nous n'examlne­

rons que trois classes de problemes de sante 
qui peuvent etre attribues a des humidites 
trop falbles ou trop fortes : 
- les maladies respiratoires, 
- les problemes de secheresse de la peau 
des yeux, de la gorge, 
- les allergies. 

Nous n'aborderons pas les problemes lies 
a l'electricite statique car les decharges ne 
sont_ p~s dangereuses d'un point de vue 
sante s1 elles ~ont desagreables. Notons tou-
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tefois que l'electricite statique est reduite 
pour des humidites relatives de I' air supe­
rieures a 65 % et que !a nature du revete­
ment joue un role important (nylon, laine ... ). 

Les etudes liant le taux d'absenteisme 
dans des batiments tertiaires 
et l'humidite de l'air (ref. 2 a 4) 

Les maladies respiratoires considerees ici 
sont essentiellement des rhumes et des 
grippes. Leurs origines peuvent etre tres di­
verses. Apres avolr remarque que les rhumes 
et grippes se developpaient de septembre a 
fevrier, un certain nombre d'auteurs ont etu­
dle !'influence du climat exteneur sur ces ma­
ladies. 

Lidwell (rapporte par G. H. Green [r9f. 2]) a 
caracterise !'ambiance exterieure par neuf 
variables: 
- la temperature moyenne du jour, 
- la temperature maxlmale du jour et la 
emperature minimale de la nuit, 
- la pression de vapeur d'eau a 9 h, 
- l'humidlte relative a 9 h, 
- l'ensoleillement, 
- lapluie, 
- !'index de pollution (fumee et dioxyde de 
soufre), 
- la endance cyctonique ou anticyclonique 
(fumee et dioxyde de soufre}, 
- la tendance cyclonique ou anticyclonique 
Oiee a la pression atmospherique). 

Les etudes de correlation ont montre une 
association forte entre la temperature 
moyenne deux a trois jours avant les pre­
miers sympt6mes. La correlation avec la 
pression de vapeur d'eau exterieure etait 
beaucoup mains significative. Cependant la 
temperature moyenne d'air est etroitement 

!lee a l'humidlte lnterieure des batlments 
lorsque ceux-ci ne sent pas humidifies. 
Hope-Simpson (rapporte dans ref. 2) a etu­
die la correlation pouvant relier la difference 
entre l'humidlte interieure et l'humidite exte­
rieure et !'apparition de rhumes. Ses resul­
tats sont tout a fait semblables a ceux obte­
nus par Lidwell pour la temperature moyen­
ne exterieure. 

Les resultats de Hope-Simpson ont ete ren­
forces par !es observations ponctuelles sui­
vantes: 
- les ouvriers travaillant depuis longtemps 
a l'exterieur ont moins de rhumes que !es ou­
vriers travaillant en inierieur, 
- dans une frornagerie, les ouvriers tra­
vaillant dans un local de stockage maintenu 
a 17 °C et 80 % d'humidite avaient moins de 
rhumes que le ouvriers travaillant dans le 
reste de l'usine. 
D'autre part, ii n'est pas evident que la tem­

perature moyenne exterieure joue un role di­
rect sur la sante dans la mesure ou, dans les 
pays industrialises, nous passons pres de 
95 % du temps a l'interieur des batiments. 
Par contre, l'humidile de !'air inteneur, qui est 
directement liee a cette temperature, peut 
avoir un role important. Afln d'etudier l'ln­
Huence de l'hum1dlte sur la sante, des popu­
lations identiques, soumises aux memes cli­
mats exterieurs et a des climats interieurs dil­
ferents ont ete suivies pendant les periodes 
d'hiver. Dans toutes ces experiences les pro­
blemes de sante ont ete quantifies par le 
pourcentage d'absenteisme . 

Deux types de populations ont ete suivis : 
des adultes et des enfan s. Neuf sites (geo­
graphie el types de ba iments) ont eta inves­
tigues. Les conditions experimen a es sont 
reportees dans le tableau 1. 

Tableau 1. - Description resumee des differentes experimentations 
concernant le taux d'absenteisme en fonction de l'humidite relative (selon Green ref. 4). 

N° courbe Experimentateur Lieu Population Humidite Dates de test 
de la figure 2 moyenne 

1 Guberin et Coll. Geneva (Suisse) bureau janvier-mars 
812 hommes 52(30-33) 1976 
509 femmes 55(30-33) 

2 Green Saskatoon personnels octobre-avril 
(Canada) hospitaliers 30 '1974-75, 75-76 

2400 (20) 76-77 

3 Serati et Coll. Berne bureau 40 novembre-janv. 
(Suisse) 100femmes (31) 1964-65, 65-66 

4 Gelperin Missouri 800 recrues de 40 oct. ·dee. 1970 
(USA) l'armee (20) jan-mars 1971 

5 Sale Norfolk creche 51 novembre·mars 
(USA) 263 enfants (35) 1972 

6 Rapporte par Copenhague ecol es 
Green (Danemark) 

7 Rapporte par Halifax 6 ecoles deoembre 1961 
Green (USA) mai 1962 

8 Green Saskatoon 11 ecoles 27-33 octobre-avril 
(Canada) 3 600 enfants (22-26) 1960 et 1970 

9 Ritzel Bale garderie 49 janv1er-mars 
(Suisse) 210 enfants (40) 1966 
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Fig. 2. Evolution du taux d'absenteisme en fonction de l'humidite relative de l'air. Resultats rapportes par G.H. Green (ref. 4). 

Les resultats montrant le taux d'absenteis­
me en fonction de I' air interieur sont repre­
sentes dans la figure 2. 

La decroissance du taux d'absenteisme en 
fonction de l'humidite est beaucoup plus im­
portante chez les enfants que chez les 
adultes. Ceci peut etre dO a la plus grands 
sensiblli te aux microbes chez les enfants. 
Notons toutefois que les humidites sont tou­
jo u rs inferieures a 55 %. Des auteurs ont 
montre que l'humidite augmente la taille des 
oarticules. De ce fait, ii y a mains de petites 
oart1cules (1 a 5 µ) susceptibles d'atteindre 
:es voies respiratoires inferieures. D'autre 
part. ii faut plus de particules viables pour 
provoquer une infection lorsque celles-ci 
sont plus grosses. 

Le probleme particulier 
des allergies (ref I 15 a 17) 

L'allergie est une reaction de defense face 
a des substances appelees allergenes. ge­
neralement tolerees par une grande partle 
:es sujets, et qui se traduit par la faculte qu'a 
n 1ndlvldu de produlre, en exces, des anti­

coros. 
Les allergenes sont d'origines diverses: 

- allergenes provenant des acariens, 
- endotoxines provenant de certaines bac-
eries (bacteries Gram+), 
- mycotoxines (glucanes) provenant de 
micro-champignons, 
- poilens, 
- animaux (excrements de pigeons, poils 
de chats, etc.), 
- insectes. 

Nous verrons, dans le chapltre suivant, 
comment l'humidite intervient dans la pro­
duction des trois premiers allergenes cites 
precedemment. 

Les manifestations cliniques de l'allergie 
sont d'ordres respiratoires, oculaires. cuta­
nes. digestifs ou generaux. Ces troubles 
s'accompagnent toujours d'un etat d'hyper­
sa s'bilite particulier qui rend le sujet suscep­
ti le de repondre a toutes les formes 
d'agressions : allergenes, pollution atmo­
spherique exterieure ou interieure, infections 
ou siress. 
aien sOr, le potential hereditaire du sujet, 

son environnement, la nature et la quantite 
des allergenes jouent un rOle majeur dans le 
orocessus de declenchement et l'entretien 
des troubles (ref. 15). 
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Role de l'humidite de l'air 
sur les differents elements 
intervenant sur la qualite 
de l'air d'un point de vue sante 

Les actions directes l'humidite 
de l'air sur la sante de l'homme 

IMPRESSION DE SECHERESSE 
ET HUMIDITE DE L'AIR (ref. 5 a 8) 
Nous rapportons les resultats d'une etude 

faite au Pasila Office Center a Helsinski en 
Finland~ de fevrier a mars 1985 (ref. 5). Les 
niveaux inferieurs sont humidifies (45 a 55 % 
d'humidite relative). Pour les autres. l'humidi­
te relative moyenne est de 10 a 20 %. Le 
nombre d'employes est de 2 150 et le 
nombre de personnes interrogees est de 122 
dans la zone humidifiee et de 135 dans la 
zone non humidifies. Les principaux symp-

tomes de secher&,,se porte sur la peau les 
yeux, la gorge, le n~.,. t 1. b t t' d ' 
Les resultats sent r 6 0 s rue ion u nez. 

Nous observons · ~rtes dans le tableau 2. 
nombre de plaintes ~ne ba1sse notable du 
se de la gorge (de ~- ... on~erna~t la sechere~­
de fevrier) et du ne~ , % a 3~ '0 po~ le mOJs 
meme mois). La 0 ~e 58 ,o a 40 ,o pou~ le 

. '~1sse est un peu mo1ns 
sensible pour la p '· .u (49 o/c a 46 o/c) et pour 
lesyeux(16,3% a ... 6 1° . 0 

existe et est venfiee % mais la ten~ance 
Dans cette merne pour les autres mo!s· 

eta interroges sur le tude, les empl~~es on! 
. . "Yfldrome des ballments 

ma~sains, Le~ res 1tats montrent qu'il y a 
~otns de plaintes '!ans !es zones humid' -
nees. 1 

. Une etude hollancl,..,;se (ref. 8) s'est attachee 
a montrer !es rela!t , , . , 
d'te de I' air et l'inco· . s extSta0t entre I huml­
·' ' .. ~ort oculairedansun ba­
ltment comportan c~ 9 employes de bureau 

Tableau 2. - Impression de secheresse et humidite de l'air 
2 150 employes a Helsinki ref. (5] 

Humidite 
10 a 20 % 

nbre 

secheresse de la peau 
Fevrier 66 
Mars 57 
Avril 47 

Secheresse des yeux 
Fevrier 22 
Mars 23 
Avril 23 

Secheresse de la gorge 
Fevrier 67 
Mars 49 
Avril 39 

Secheresse du nez 
Fevrier 76 
Mars 61 
Avril 55 

Obstruction du nez 
Fevrier 74 
Mars 53 
Avril 47 
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% nb.113 

48,9 5~ 
57 ~ · 
47 31 

16,3 1~ 23 
23 1tj 

50,4 4l) 
50 1 l/ 
40 1/ 

57,8 4~ 
62 3Q 
56 26 

54,8 55 
53 23 
47 26 

Humidite 
45a55% 

% 

45,9 
39,7 
39.7 

15,6 
17,9 
19,2 

32,8 
24,4 
21,8 

40,2 
38,5 
33,3 

45,1 
29,5 
33,3 
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Fig. 3. lnconfort oculaire et humidite relative de l'air. 60 employes de bureau don! 15 avec lentilles (ref. 8). 
Pourcentage de personnes en situation d'inconfort : a) inconfort important- b) inconfort modere - c) incon· 
fort faible. 

a Groningen. L'etude s'est deroulee de jan­
vier 1986 a janvier 1987. Un groups de 
60 personnes (dont 15 porteurs de lentilles) 
a ete interroge regulierement durant cette pe­
riods. Les resultats sont reportes dans la fi­
gure 3. Les porteurs de lentilles sont plus 
sensibles a l'humidite relative de l'air et l'in­
confort oculaire est minimise pour des humi­
dites superieures a 40 % environ. 

LES AUTRES ACTIONS DIRECTES 
DE L'HUMIDITE DE L'AIR SUR LA SANTE 
L'HOMME 

En cherchant a expliquer la correlation ma­
ladies respiratoires-humidite relative, certains 
d'auteurs ont emis les hypotheses sui­
vantes: 
- le flux de mucus augmente avec l'humi­
dite relative. Cette augmentation favorise I' eli­
mination des virus et bacteries. Cependant 
!'augmentation de flux est mains sensible si 
la respiration est nasals : 
- des humidites basses peuvent provoquer 
des microfissures dans les voies respiratoires 
superieures. 

Les actions indirectes de l'humidite 
de l'air sur l'homme 

LES DEvELOPPEMENTS BACTERIENS 
(ref. 17) 

Les divers supports presents a l'interieur 
des batiments fixent les bacteries d'origine 
humaine ou hydrotellurique. 
L'adhesion bacterienne a une surface est 

liee a des phenomenes physiques, Chi­
miques et biologiques et comprend trois 
etapes: 

~ 

~ 
~ 
en 

90 

80 

70 

IO 

20 

IO 

60 

etape est reversible et courte (quelques di­
zaine de secondes). La texture et la mouilla­
bilite du support interviennent dans ce ph8-
nomene; 
- la fixation : elle est due a la secretion par 
la bacterie d'une substance polymerique 
extra-cellulaire. Ce reseau fibrillaire entra1ne 
une adherence permanente et irreversible 
des bacteries sur le support : 
- la colonisation : la bacterie, apres une 
phase de latence et d'adaptation au support, 
se multiplie de maniere exponentielle et colo­
nise le support. Cette colonisation constitue 
le biofilm qui est une sorte de tapis multi­
couche microbien. 

Dans ce processus, l'humidite de l'air inter­
vient a deux niveaux : 
- l'humidification du support (phenomene 
de condensation) qui joue un role, a la fois 
sur les forces d 'attraction des bacteries et 
sur la fixation des elements nutritifs neces­
saires au developpement des colonies bac­
teriennes. 

Des eludes anglaises ont emis l'hypothese 
que le mode de fixation de l'eau dans les ma­
teriaux influe sur les developpements bacte­
riens. En particulier la presence d'eau absor­
bee sous forme capillaire leur est favorable. 
Or, I' apparition de ce type de fixation, pour ia 
plupart des materiaux, se situe aux environs 
de 70 % d'humidite relative interne, sauf pour 
certains materiaux qui possecient une majo­
rite de grands pores (platre par exemple) : 

PIGEON POX 

ROUS SARCOMA 

STREPTOCOCCUS 

STAPHYLOCOCCUS 

HUMIDITE RELATIVE % 

IOO - l'adsorption : des forces physiques (de 
type Van der Vaals par exemple) attirent les 
cellules bacteriennes. La distance bacteries­
support est de l'ordre de 5 a 10 nm. Cette Fig. 4. Survie de certains micro-organismes dans l'air en fonction de l'humidlte relative (ref. 2b). 
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- l'humidite de I' air qui influe sur la survie 
des virus et bacteries. 
Ainsi !es bacterias a Gram positif (staphylo­

coques et enterccoques) et certaines a Gram 
negatif survivent plusieurs jours mais ne se 
multiplient pas. 

Les bacilles a Gram negatif (enterobacte­
ries, pseudomonas et autres) survivent plu­
sieurs mois cu plusieurs annees dans les mi­
lieux humides et se multiplient avec un mini­
mum d'elements nutritifs. 

Des bacteries anaerobies a Gram positif, 
comme le bacille tetanique, survivent tres 
longtemps en milieu sec. 
Des tests en laboratoire ont montre que le 

taux de survie des micro-organismes est rni· 
nimal pour des humidites moyennes (autour 
de 50 %) (fig. 4). Des experiences· in situ, 
conduites par Sale, ont egalement montre 
une decroissance des micro-organismes en 
fonction de l'humidite relative (fig. 5). 

LES DEVELOPPEMENTS DES MICRO­
CHAMPIGNONS 
(OU MICROMYCErES) 

La plupart de ces champignons se deve­
loppent dans le mmeu environnant l'homme 
et notamment dans les batiments. Les ele­
ments favorables a leur croissance sont la 
matiere organique en decomposition en mi· 
lieu humide et !es conditions de leur develop­
pement sont semblables a celles des bacte­
rles (une humidite relative superieure a 70 %). 
Les caracteristiques physicochimiques des 
rnateriaux ont un role important, en partlcu­
lier le pH. 

En effet Jes revetements alcalins ou ba­
siques (pH eleve) ont une moins grande sus­
ceptibilite au developpement des moisis­
sures (ref. 20). 

Dans la ftore fongique habltuelle de !'air in­
terieur. on peut relever !es varietes suivantes : 
- Asperglllus, dont le plus dangereux est le 
fumigatus. 
- Penicillium ; 
- Cladosporium ; 
- Fusarium, Scedosporium. 

Les atteintes a la sante, ayant pour cause 
des microchampignons, sont de plusieurs 
natures: 
- a) les infections respiratoires ne touchant 
que des sujets ayant des defenses immuni­
taires Ires affaiblies et soignes en hOpital (as­
pergillose broncho-pulmonaire, coccidio"io­
domycose); 
- b) les aUergies parmi lesquelles on peut 
citer la pneumopalhie d'hypersensibilite, la 
conjonctivite, !es rhinites allergiques ; 
- c) le syndrome d' extreme fatigue rappor-
19 par C. Mainville {ref. 11) ayant concerne le 
personnel d'un Mpital de la ville de Quebec 
(300 personnes touchees). 

LES ACARIENS ET L'HUMIDITE 
DE L'AIR (ref. 15) 

Les acariens, par l'intermediaire de leurs ex­
crements provoquent des allergies respira­
toires se traduisant souvent par des crises 
d'asthme et des rhinites. 

Le developpement des acariens a ete lar­
gement etudie dans Jes logernents et est Ires 
lortement lie a l'humidlte de !'air. Leurs do­
maines preferes sont Jes moquettes, les ma­
telas, etc. Dans !es batiments tertlaires. ils 
sont mains nombreux mais nous rappelons 
ici quelques elements susceptibles de rreiner 
leur croissance. En dessous de 45 % d1hu-
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Fig. 5. Relation entre le nombre de micro-organismes et l'humidite relative de !'air. Cas d'une garderie. Resul­
tats de G.S. Sale rapportes par G.H. Green (ref. 4). 

~ . 2800 
.... 
to: 
Q, 

Cl) 

el z 2400 
0 
...l 
0 
u 
~ z 
< 2000 
~ 
~ 
0 
~ 

~ 
...l 1600 
;:i 
u 

· ~ 
~ 
~ 
< 
~ 

1400 

800 

400 

piece avec moquette 
o non occupee 
• occupee 

• • 

• 

• 

0.4 0.8 1.2 1.6 2.0 

CONCENTRATION EN POUSSIERES MG/M3 

Fig. 6. Concentration de poussieres respirables en fonction de la concentration en bacteries dans !'air (ref. 3). 
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Fig. 7. Les domaines temperature-huml11lle de l'air interieur ii eviler en regard des problemes de sante. 
Situation de ces domalnes vls·il·vls du Pl-'lygone de contort. 
, : zone ii evlter vis-a-vis des problen196 de secheresse (on pourrait descendre jusqu'il 30 % d'humidite 
relative) . . . . 
2 + 3 : zones ii eviler vls·ll·vis des devol1•11pements d~ bactenes et de m1crochamp1gnons 
3 : zone ii eviler vis-a-vis des developl>('l"ents. d'acanens 
4 : polygone de contort hygrothermlqu~ (Cost1c). 

midite relative a 20 °C, ii n'y a pr;1: ,1uement 
plus d'acariens. Les conditions o~-: 11ales de 
leur developpemen son! 25 °C ·'' c;C ?.5 a 
80 % d'humidite relative. Si l'on w11t ut1hser 
des techniques de purification d'a•· ~ taut sa­
voir que les excrements des acarK''·1: on! une 
taille comprise entre 10 ei 45 µ. 
LA DISPERSION ET LES POUSSi~' iES 

Les colonies bacteriennes, les n~, 'focham­
pignons ou les excrements d 'aca'·~~ 1s ne se­
ralent pas dangereux s'ils ne qu :;;uent p~s 
leur support. Or tous ces element;0 ::0nt ~ ae­
roportes "· soil parce qu'ils cons::.1ent .eux­
memes des aerosols, soil qu'ils C\ 11am1nent 
des aerosols inertes. 

La figure 6 represents la relatt-"'' exista~t 
entre la concentration de pouss•: .. ~s resp1-
rables et la concentration en ba~,:1 1es dans 
l'air. 
Avant de contaminer l'air ces P ·ro-orga­

nismes doivent quitter leur supper'. el en ge· 
neral ils le font sous !'action des n\ \Nements 
d'air (courants d'air ou balayage .: sec). M!­
reille Moreau (ref. 9) rapporte les ,-:11ffres su1-
vants: 
- un simple balayage a sec en:~:ine, dans 
un local, la multiplication par 1 O .:t!S spores 
vehicules dans l'air, • 
- un air a la vitesse de 5 ~ --:: entra1ne 
1 O fols plus de spores qu'un air(.: ,5 m~s. 
- pour une vitesse identique df' ~ mis, 11 Y a 
1 o fois plus de. spores liberees e. .~1 % d'hu· 
midite qu'a 95 %. 

Nous voyons ici que les cond . .-11~ hydro· 
metriques qui sont favorables at :· weloppe­
men\ des micro-organismes ne ~·1 t pas fa­
vorables a la dispersion et lnver~nent. Par 

eve 

contre pour des micro-organismes ayant des 
durees de vie importante, des conditions fa­
vorables a la dispersion (humidite basse) 
peuvent succeder a des conditions favo· 
rabies au developpement (humidites fortes). 
Dans ce cas la contamination fongique 
risque d'etre maximale. II semble done pre­
ferable de limiter la production de micro-or­
ganismes en respectant des humidites d'air 
les plus basses possibles, en evltant !es 
condensations superficielles et en preferant 
des matenaux presentant un minimum d'ab­
sorption d'eau capillaire. 

En resume 

Pour toutes les maladies respiratoires liees 
a des micro-organismes, on peut dire que 
l'humidite optimale se situe entre 20 et 50 %. 
C'est en effet la zone ou le temps de survie 
de la plupart des bacteries est la plus courte. 
Les humidites inferieures a 20 % peuvent 
provoquer une fragilisation des voies respira­
toires supeneures (microfissures). 

Dans le cas particulier des porteurs de len­
tilles, des impressions de secheresse peu­
venl etre ressenties pour des humidites infe­
rieures a 40 %. 

En ce qui concerns le developpement des 
micro-champignons et des bactenes, on evi­
tera les humidites superieures a 70 %, les 
condensations superficielles ainsi que les 
matenaux presentant une absorption de type 
capillalre dans un large domaine d'humidite 
relative. On preferera les revetements de sur­
face de type alcalin. 
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D'autre part, les basses humidites genent 
le developpement des acariens dont les ex­
crements sont tres allergenes. On evitera les 
humidites de 70 % a 80 % associees a des 
temperatures de l'ordre de 25 °C. 
Dans la figure 7, nous avons reporte les dif· 

ferents domaines temperatures-hurnidites a 
eviter pour des problemes de sante sur le 
diagramme de l'air humide. Nous les avons 
situes par rapport au polygone classique de 
contort (Costic). Les zones a eviter interfe­
rent assez avec la zone de contort. D'autre 
part, ii serait possible d'admettre des humi­
dites relatives de l'air pouvant descendre 
jusqu'a 30 % sans inconvenients majeurs 
(seules les populations portant des lentilles 
pourraient ressentir un leger inconfort). • 
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